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«Quand donc le MR aura-t-il
le courage de rompre avec la N-VA? »

OPPOSITION Olivier Maingain : «Francken n'a pas la hauteur morale pour sa fonction»
~ Entretien de rentrée avec le président du FDF,
qui durcit le ton vis-à-vis du gouvernement fédéral,
la N-VA, le MR.
~ Visant les nationalistes, Bart De Wever et Theo
Francken, il dénonce, dans la gestion de la crise des
réfugiés, « l'arrière-pensée ignoble qui les anime »...

ENTRETIEN _

Président du FDF (plus
pour longtemps: son par-
ti change de nom avant

NoëL), Olivier Maingain main-
tient et consolide, au détour de
la crise des réfugiés, un discours
virulentissime pour le gouverne-
ment fédéral, la N-VA en son
sein, sans oublier le MR. Le ton
grave, Olivier Maingain assène.
Et annonce, par ailleurs, ce qu'il
espère être un « redéploiement»
de son ex-futur nouveau parti...

Didier Reynders a parlé de
« maladresse» à propos de
Theo Francken et ses commen-
taires, disons, provocateurs à
propos des réfugiés ...
Maladresse, un mot qui a vite
fait d'évacuer le problème et la
louTde Tesponsabilité d'avoiT
hissé la N- T'li au gouvemement.
C'est un moment de vérité, et
l'on savait qu'elle viendmit SUT
les questions européennes. La
conception même que l'on a de
l'Europe, à savoiT, si elle reste
un creuset de solidarité, si elle a
encore une ambition politique
pOUTpaTler au reste du monde,
c'est la ligne de partage entre
ceux qui cmient que les fonda-
mentaux sont là et ceux qui
penchent du côté de la Temise en
cause des acquis démocmtiques
de la construction de l'Union.
Theo Francken, comme l'im-
mense majorité des cadres et di-
rigeants de la N-104, sont à la
peine pOUT suivre les exigences
démocmtiques de l'EuTope.
HeuTeusement, il y a la fone
momIe de MmeMeTkel! Soyons
clair: quant à M. Fmncken, il y
a une continuité entTe l'homme
qui était allé fêteT un ancien
collaborateur et celui qui a des
difficultés à accepteT la pTésence
de candidats Té-

fugiés SUT notTe
terTitoire. il fait
un tmvail à
contrecœur, et
même contre sa
volonté, et la
question se pose
de savoir s'il est
à sa place dans
la fonction qu'il
exerce.

Vous ne récla-
mez pas formel-
lement sa dé-
mission pour
autant.
Je ne vais pas
diTe: «démis-
sion !, démis-
sion! », mais
bien qu'il nà pas
la hauteuT mo-
mle de la fonc-
tion qu'il doit
assumer.

C'est lourd
comme mise en
cause!
Je fais des constats. Durs mais
lucides.

Là, on est loin de la « mal-
adresse ».
Maladresse, c'est enfantin ... On
peut diTe à un enfant qu'il est
maladroit. Mais quand on est
secrétaiTe d'Etat à l'Asile et la
Migration, la maladresse, c'est
au mieux de la bêtise, et la bê-
fPdèsftiJé,m9aPpÈls miai:J!ffi~uç{f
Tesponsabilite. Je passe SUTBaTt
De WeveT et ses déclamtions SUT
les sous-statuts pour les Tifugiés
et tout le reste ...

Bart De Wever est dans son
rôle de président de parti, avec
sa ligne, ses convictions ...
Soit. Dans le disque dUT,le logi-
ciel de la N-104, il Y a une ten-
dance d'extrême dmite - KaTel
De Gucht l'a mppelé ces der-
nieTs jOUTS, Dehaene le disait
jadis. Le MR ne pourra jamais
s'exonéTeT de la Tesponsabilité
d'avoiT amené la N-104 au pou-
voiT. Cette lourde Tesponsabilité

restem à tout jamais une tache
SUTla crédibilité du MR. Cefut
son choix idéologique. ils le sa-
vaient. AloTS, là, ils tentent de
minimise1; tout le temps, fOTCé-
ment.

Quoi qu'il en soit, les respon-
sables gouvernementaux ex-
pliquent qu'ils sont bons sur
l'urgence, efficaces sur l'accueil
des réfugiés ...
Ah oui? ils ne sont pas bons du
tout! De même que M. JunckeT,
président de la Commission,
appelle à une répaTtition équi-
table et contmignante entTe les
pays européens, il y a tout lieu
de faiTe la même chose en Bel-
gique. Les bOU1-gmestres FDF
l'ont demandé, nous sommes
prêts à assumer dans chacune
de nos communes. Quant au
parc Maximilien, vider le site,
répartir efficacement et digne-
ment les demandeurs d'asile,
c'était, c'est «jouable» en
quinze jOUTS. Pas plus. Depuis
plusieuTs mois, dans ma com-
mune, Woluwe-Saint- LambeTt,
le Samu social accueille, entre
autres, les candidats rifugiés;

on s'est oTganisé
à toute vitesse, on
a mobilisé du
personnel com-
munal pour le
transport, aussi
pour équipeT le
bâtiment que
nous avons mis à
disposition en
sanitaiTes, pOUT
y placer des
douches, il n'yen
avait pas ... Voi-
là. AlO1"s, le
vvrc... Qu'on ne
me dise pas qu'il
n'y a pas
quelques C01pSde
métiers à la Ré-
gie des bâtiments
pour aller placeT
des douches dans
un bâtiment qui
appartient à
l'Etat! En Téali-
té, il n'y a pas la
volonté politique.
Je soupçonne

même quelqu'un
comme Francken

de vouloiT passer ce message au
fond: « Vous voye%, à quoi bon
être un pays accueillant, ce sont
des gens qui ne le méTitent pas,
on n'a pas d'fjfort àfaire, ils ne
veulent pas ... » C'est ça, lefond
de sa démarche.

Dur. Mais quel est son but
alors? Dissua..;Ier?
~MI i1t1f~emsHffi'fn'Ji!lmft>
VOi{i!Jf plJf;fJBfjf&S1JJ/i$MztlJlMt
rière-pensée ignoole qui les
anime.

Charles Michel dans tout cela?
Il défend âprement sa politique:
nous agissons, nous assumons.
Je salue par ailleuTs son dis-
cours général, quand il dit qu'il
ne faut pas agiteT le poison du
racisme, mais le poison du ra-
cisme est dans sa majorité.

Que devrait-il faire?
Ah, ça! Comme je l'ai dit, l'ave-
nir de l'Europe va êtTe la véri-
table ligne de partage entTe les
partis politiques, la condition
des alliances pOUTles majorités
futures, et ceux qui seront tentés
en Europe de s'allieT avec des
paTtis d'extTême droite, natio-
nalistes, populistes, comme la
N- T'li, se laisseront aspiTeT dans
un cycle inftrnal.
La question est donc: à quel
moment le MR aura le courage
de rompTe avec la N- VA ? Si ce
paTti veut sauveT l'héritage his-
torique du libémlisme philoso-
phique, il ne pourra, à un mo-
ment donné, que rompTe avec la
N-T'li.
S'il vajusqu'au teTme de cette lé-
gislature avec la répétition des
provocations de la N-104 - le
supplice chinois -, il Y perdra
ses fondamentaux. On est
maintenant à des moments de
vérité, où se joue làveniT de
l'Europe, sa conception même,
et on ne peut pas sepe1mettTe de
dévier, sinon nous sombTerons
tous.

Vous avez des contacts avec
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des libéraux-réformateurs?
Oui, j'ai gardé naturellement
des contacts - sans compter l'ar-
rivée chez nous de certains affi-
liés du MR -, et ceux qui savent
ce qu'est l'histoire du libéTa-
lisme philosophique sont PTO-

fondément perlurbés par l'al-
liance avec la N- VA.

ANALYSE
Tout un programme
Olivier Maingain tient son
discours d'opposition au
fédéral (le FDF est au pou-
voir à la Région bruxelloise)
et celui-ci est anti-gouverne-
mental, peut-être le plus
anti-gouvernemental parmi
ceux qui n'épargnent pas
Michel et consorts. On ré-
sume: pour lui, le gouverne-
ment est non seulement
inefficace, mais il est dange-
reux, parce qu'il permet à la
N-VA d'opérer aux com-
mandes du pays, que le parti
de Bart De Wever est à peu
près d'extrême droite, et
qu'il tire la Belgique vers le
bas dans un théâtre euro-
péen qui vit son «heure de
vérité» entre repli et solida-
rité, déconstruction et dé-
mocratie. Voilà pour l'oppo-
sition. Le FDF a sa ligne.
Dure. Tout un programme.
En fait de programme, reste
alors à donner au parti ama-
rante, au-delà de son enga-
gement francophone et son
rôle de vigle face à la
Flandre, un supplément de
contenu prospectif. L'exer-
cice de responsabilités com-
munales, ministérielles,
régionales, n'y suffit pas.
L'on sent bien que sans cet
exercice de refondation, le
FDF peinera à dépasser son
seuil électoral, à s'affirmer
au-delà de Bruxelles, à se
faire une place à côté de ce
qu'Olivier Maingain appelle
« les débats d'une gauche et
une droite fossilisées ».
Le défi, le voilà. Olivier
Maingain pousse à la muta-
tion de sa formation, à com-
mencer par sa dénomination
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Cela ne semble pas se traduire
dans les sondages, le MR se
maintient.
Ah, mais je suis conscient que,
pour le moment, et ça ne durera
qu'un temps, le MR gagne deux

fois: une première parce que le
discours de De VVever ne déplaît
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pas à une pm·tie de l'opinion
publique francophone et l'élec-
tOTat du MR; une deuxième
quand Chastel corrige l'impres-
sion détestable que produit le
même discours sur une autre
partie de l'électoTat, et Tassure.
Pour l'instant, l'« éventail»

et son sigle historique:
« Nous trancherons en no-
vembre. Lors de notre rassem-
blement ce dimanche à Wolu-
bi/is, je dirai à mes membres:
n'ayez pas peur de faire ce
qu'ont fait les fondateurs du
parti. Quand le parti est né, ça
a bousculé l'échiquier poli-
tique, changé la donne, bous-
culé les partis figés. On ne
peut pas vivre dans la nostal-
gie. // ne faut pas avoir
peur »...Ajoutez que ce
changement d'étiquette, à
l'entendre, vaudra le détour:
« On peut s'attendre à
quelque chose d'inattendu,
novateur, prospectif. Je vou-
drais que l'on se mette dans la
perspective de 20 ou 30 ans. »

D.CI

peut être lmge sans qu'il se dé-
chire mais,je l'ai dit, cela ne du-
rera qu'un temps. _

Propos recueillis par

DAVID COPPI

mesures « Mes trois priorités
de rentrée si le FDF était au fédéral»
Sivous deviez imaginer votre rentrée à vous au
fédéral, donc si vous étiez au pouvoir à cet échelon,
quel serait votre messagede rentrée?
Un : retrouver une voix forte au niveau européen.
Il y avait une tradition des gouvernements belges,
afin d'être les meilleurs soutiens à l'ambition com-
mune européenne. Aujourd'hui, la Belgique est de-
venue atone, son gouvernement n'a plus d'écho réel-
lement dans les forums européens, elle ne compte
quasiment pas. DeWIJ: il est temps de sortir du
cercle vicieWIJdes contraintes budgétaires imposées
par les conservateurs européens, la croissance éco-
nomique doit être soutenue par la demande inté-
rieure, il faut rétablir le pouvoir d'achat notam-
ment en libérant les salaires - le gel des salaires
n'est appliqué ni en Allemagne ni en Grande-Bre-
tagne. Il faut un discours fort là encore. Avec, au
passage, une vraie rgorme fiscale, qui pèse entre 7
à 10 milliards budgétairement, notamment en fa-
veur de la classe moyenne. C'est la reprise de la
croissance des salaires - qui n'est pas l'ennemie de
la compétitivité, il faut contrecarrer absolument
cette idéefausse - qui permettra de relancer l'activi-

té économique, en Belgique, enEurope. Trois: ily a
une forme d'épuisement dans l'accaparement, par
les partis, de la représentation et du discours poli-
tiques. Et un besoin de trouver une autre organisa-
tion, avec deslieWIJ d'échanges et de débat publics.

Là,vous rejoignez Laurette Onkelinx sur le tirage au
sort?
C'est une idée. Faut-il changer, dépoussiérer le Sé-
nat comme elle l'entend? Moi, je crois qu'il faut
penser à d'autreslieWIJ de débats, d'exercice de la dé-
mocratie. Les gens ont l'impression, souvent àjuste
titre, que lespolitiques separlent entre eWIJ.Sociétés
et civile et politique doivent se retrouver. Je ne suis
pas opposé à l'idée du tirage au sort. Mais ce n'est
pas la seule façon. Quant au Sénat ... En fait, je
crois beaucoup plus à une forte décentralisation:
repartir des cellules locales, du niveau communal.
Avec des assemblées tirées au sort, ou bien des re-
présentations spontanées par quartier, on peut
imaginer plusieurs modalités. _

Propos recueillis par

DAVID COPPI
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